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POCHARDE...! 
>«u h peu U mémoire revint. 
Tout à coup on le rit pâlir... Su jeai re

prirent une extretùon de folie... 

pesanteur de tète et u atTsi Parfois, dans te tete-à-tète du soir, tortaae 
ai qui étaient la, indifférent* ou amis.lei 
aient laissée seuls, elle le regarda 

meut, HDI Qu'il y prit garde. 
Il y ouvrait un fifre et liaait, ou 

sur ta bordure du pare l'enfant qui était ton 
intermédiaire habituelle. 

Elle lui remit ta lettre en y ajoutant des 
iaitruotioni verbales. 

Haii a peine l'enfant s'étail-elle engagée 
la chemin que eurgibstit le comte, '~ 

— Donnât 
- Moi 

— Oui. ... f 
— Quand T ^m 
— Il y a deux joura. „ 7 """-«i»-. 
— A qui evei-vous confié la lettfer*"" *• -à 
— A la petite fille du vigneron, comme d*hâ  

feitude. 

i, prix dins/allafio 
feppareiis, etc. jur' -
eenf donne» par le» » 
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choix de Vêtements d'Hommes, Dai 
EnfonU, tout frits, ut de Draperies et T, 
iaïuaWe Haute Nouveauté en tous gonres pour 
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prochables.) 
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la lie. 
— Non, je veux que tu boiri 

Il y a cinq jours, dit-on que t 
; bon bouillon 

islade Eh bien, mai, je vais te dire ceci 
» veux rien prendre, je «erai aussi «obi 
I, et ton supplice volontaire aura pour r 

JPeuilb 

TRENTE ANS 
*• o n 

| A VIE D'UN JOUEUR 
K o B n a pm* H > « r y H a x a r t 

Mère-grand prit la taaee, la prêtante a ton 
leen. 

— AHooi, garçon, bois ça, tout doucement. { boire une goutb 
\ B détourna la tète, i vaches préférée 

• • • regard était redevenu farouche. I Pleurtrde, qui 
— Mon George*, pour faire olamr à ta : l'etable comme au nré T 

teee»*!... Tu ne voudrais pti la faire mourir Ces souvenirs d'enfance attendrirent ie fleui 
• enafnn, ta même l„ . Il te redressa tout à fait, mai* u tête lui itm-
., •*" l'embrase» d* nouveau, l'aida i n «H-, »leil lourde à porter, et il la laissait aller de 
Piwr, teprocka ta taaee de sa bouche : cote, les yeux à demi cios. 
' JT • * . - . Usent boa, c» bouillon | —Ce jour-lé, continua mère-grand, je te 
'• Beeeoua ls tè'e de traite à gauche, mis eooe le net ta tisse de lait en te disant -

B •» »ouiattpaa hoirs. « Tu va me faire le plaisir de boire ça. » Tu re-
i, Georges, to ne vois donc net le ' (usai, je ma fichai, et je jarai de oe plus t em-
tu mrfaisTSais-tu que j*ai quatre- brasier, tant que tu ne m aurais pas obéi. Le 

demanda Georges, lai — Pas si vile ! gare la coniifstini 
[respire un peu... c'est bon, hein 

le reste, a petites gorgées. 
. M..JI 

Là, ça y floches. Ce 
Prends un terop! 

de bordeaux et tes deux biscuits... Le voici... 
doueement, qus je te dis 1... Tu mangerais 
bien un poulet rôti tout entier, pus vrai ? ta I 
n'en aurai pas... pas aujourd'hui du moins... 
Ce soir, tu prendras un petit potage et un eeuF 
à U coque... Le poulet rôti, ce sera pour de- i 

i tout le temps poui 

son front brûla, 
Grand'mère. i 

• Je te faligm 

_£l dit ;' 
i bien mal là-dedsi 

; La corutene avait laissé sa voiti 
niorlog-. 

Bill donna le bras à iVieule, qui c 
à subir l'effet de la réaction et ténia 

; bes se dérober sous eile. 
| Vuleniin stationnait uevant le Sac 

Dcmay n'attendit pas qu'il ] 

nraencait 

- It a mangé 1 lui t elle 

•a qui, de la grand'mère 

•ait que je ne céderai 
i garçon ; ?uand lu étais 

i beau jour, de oe olut vouloir 
!de h • bon 

les deux biscuits et vidé le 

Ci va mieux, mon garçon, avoue que ça va 

Non, grand'mi'ra. Ça n'ira bien nueqotad 
rai mort t 
Tu pourrais parier comme ça si lu étala 

petite femme et des enfants 

enfants, grand'-

le juge veut bien me le 
Mais il ne voudra probablement pas. IU vas me 
jurer que tu obéiras ce eoir h ma soeur, qui t'a 
apporté ce bon bouillon, ca verre de vin et ces 
biscuits : tu oreadras un potage et un œuf a la 

e de bordeaux et deux bi 
Quand elles furent montres dans le véhicule, 

j Vslentin grimpa sur ie liant à côte du cocher 
et dit : 

— Hôtel StRoch. 
C'est dans cet hôtel, où le lieutenant de l'An-

giada était descendu avec sa femme, qu'Ame lia 

— Monsieur de Gsrmany, dit-il, l'est 
forme aux ordres de sa grand'mère. Les U 
lui reviennent à vue d'œil. 

li les fit conduire par un agent a l'iofirn 
du Dépôt. 

Eues trouvèrent Georges étais dans un 
teuil. Sa physionomie semblait beaucoup' 

— Je veux vivre, leur dit-il, pour rétro 
ma fille I Ce i déformais M but de i 

[ut ont besoin de 
— Ne me parle pu 

nfre. Tu sais bien qi 
— Oui. ie aaia tout 

g-jie. 

si le père Der-
récompense honnête, et lu taii 

père Dermon'. ne regarde pas à la dé-

— T i 7 * ta 

tu le' sais, et tu lendemaiL, ._ -
rue as* rsunereiar d'éire tenue de si loin, a -~ Bmbrasse-m 
• tfa, • * « ta faire boire aa bauttlon. Btinl comme autrefois. 
*-**P*M"'rl •••* *»0* i Ponr U peine, elle 1 embrassa a deuxr 
^ 1 !fiia l*V l l^**' t-" l i-I?*-»y.T'Wr ** *f * , e î ** &•****2**™** ^l d« «es joues, gliise-

Eile touebsit la corde semible. 
Le désespéré aa raccrocha i suprême 

dei nouvelles de l'oncle f deroan-

a'aaait rien dire, aar pem de ca 

t aassn* d« la atreté a'éUit reculé 

i directeur de Y Epargne Saùtt-Denif 

lu s'embrassèrent une dernière fois, et elle .fois. 
' 'i '« 

chef de la toreté, qui n'avait — Mes pauvres enfants, leur dit-elle. 
voilà donc réunis, excepté lui et elle. Si t 
permettes, je rais manger un morceau et 
coucherai tout <' 
besoin de parei 
quatre-vingi 

e lui'ai fait avaler on bouillon, un pet 
M bordeaux et deux bi 

Amélie se jet* dan: * ! 

:ousset. Quand c 
voudrait oouvi 

, devant si porte, à se chauffer ai 
i rie % 

montra cette Jet t r. 

r celles du lieux 
i brdlui 

bout de — Donna, grand'mère, donna ton bouillon t 
| Il boit avidement, car In nature réclama tou-

M M H» !•* Jours aaa droits 
* A »le lad rnttr» la tMjte tvwl aa'j l'ait vidée. 

da-t-il. 
— Valentin vient de 

tend demain oa après-demain. 
— Tiche qu'il ne demande pas à m 

lui avais fait de ai balles promesses 1. 
— Oh ! ça ne te conte rien de pr 

Quand tu étaia petit, combien de serments ne I 
m'«-tu pas fait* f Tu jurais de ne plus dénicher [ 
tu merles, de rentrer * l'heure do «nwvf• 4* j 

Amélie, qui 
quarts mort et le replanter dam un terrain où éorouvâ la piu* vite indignation. 

ir le'il ne trouve plus rien de ce qu'il lui faut. Ça] —Il menlt secria-t-eile. Il n'I jamais eu 
"' d'affection pour toi. Il te hait ! et c est lui qui . 

Le ehef de la sûreté les engagea à r 
lendemain matin. Il les attendrait à ton bur?i 
•t les conduirait auprès de l'inculpe. mitin. I nous a perdus [ 

— Vo'it avez sanvè votre petit-nl», dit le focc-. Valentin alla lui chercher un consommé et — Ceet égal, fit Georges 
tionnaire à Mma Demay, San* MHI, noua tu- une trie de volaille qu'elle mangea tans appétit, ! preuve de 

ofoUgéi d'employer U violence pour i par conscience, pour se donner des forces. j pas lni qui a cent lu lettre anonyme. des forces. j pat lai qui a éc 
aiVmenier, Or, ça oe ions rétusit presque je- I ' Le lendemain matin, elle se rendit avec Amé- , dite journaux, 

maie ; le comte serait devenu tout * fait /ou. J lie chez hj cbjf Je la Msrtlé. t<& jet rassura «ar ( été if »« de H 
U | * rK^meiU'wqu'à U porttjiu »4n«. -ïtteorfei,' 
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